
1 

INTRODUCTION 

Mes souvenirs avec la communauté des Servantes de Notre-
Dame, Reine du Clergé remontent en septembre 1961, il y a donc 
58 ans, quand je suis entré au Grand Séminaire de Rimouski. Elles 
s’occupaient alors de la cuisine, en plus d’assurer l’entretien des 
appartements de nos professeurs, la lessive des séminaristes et le 
service de la sacristie. Depuis, j’ai toujours été en lien avec la 
communauté, soit comme bénéficiaire d’une cuisinière, soit dans 
le cadre de mon travail de vicaire général. Quand Guy Lagacé, 
l’actuel vicaire général, m’a demandé si je pouvais rendre 
hommage aux Sœurs du Clergé à l’occasion de l’Assemblée des 
prêtres qui se tiendrait chez elles, je n’ai pas hésité à répondre oui, 
même si d’autres prêtres de notre presbyterium, plus compétents 
que moi, auraient pu le faire à ma place. 

DES DÉBUTS MODESTES 

Il y a 90 ans, quand l’abbé Alexandre Bouillon et Marie-Anne 
Ouellet ont eu l’intuition d’établir dans le diocèse de Rimouski 
une communauté qui regrouperait des femmes de la région pour 
épauler les prêtres et s’occuper des presbytères, ils étaient 
désireux de combler un service qui n’existait pas alors. Si vous 
relisez l’histoire des débuts et de la progression de la 
communauté, vous savez que l’esprit de service a toujours été la 
marque distinctive des Sœurs du Clergé. On retrouve d’ailleurs cet 
état d’esprit dans leur devise : Être là, prier et servir. Un service 
humble, discret, continu, capable de s’adapter aux besoins du 
moment. Un service inspiré de la Vierge Marie, leur patronne, 
auprès de Jésus, son fils, et de saint Joseph, son époux. 
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UNE PROGRESSION SOUTENUE 

Avec les années et les besoins, les Sœurs du Clergé se sont 
étendues en dehors des limites du diocèse, particulièrement aux 
États-Unis, en Ontario, notamment à Hearst, à Gaspé et dans 
presque tous les diocèses du Québec. Elles ont même pris charge, 
je le disais au début, du Grand Séminaire et de l’Archevêché au 
départ des Sœurs de la Sainte-Famille. Ici, à Lac-au-Saumon, elles 
ont abrité pendant plusieurs années une maison de personnes 
âgées jusqu’à ce que le gouvernement fasse construire le Centre 
d’hébergement Marie-Anne Ouellet, nommé ainsi en l’honneur 
de leur fondatrice. 

ACCUEIL DES PRÊTRES ÂGÉS 

En plus de s’occuper des prêtres actifs et de les soutenir, même 
financièrement, après la fermeture de la résidence de personnes 
âgées, la communauté a converti une aile de leur maison en 
logement pour les prêtres ainés et malades. Une mission qui est 
bien dans la ligne de leur charisme et qu’elles continuent encore 
puisqu’elles abritent toujours, en plus de leur aumônier, deux 
prêtres de Rimouski et un autre de Gaspé. Ce service, il est devenu 
essentiel, surtout depuis la fermeture il y a quelques années de la 
Résidence Lionel-Roy. Ici, je me permets un petit aparté. Grâce à 
leur gentillesse, leur délicatesse, leur savoir-faire et leur esprit de 
service, elles ont même réussi à calmer le caractère bouillant et 
colérique de l’abbé Oscar Thibault. Oscar a pu ainsi vivre pacifié 
ses dernières années de vie et mourir dans la sérénité. Au nom de 
notre évêque, Mgr Denis Grondin, et de tous les membres du 
presbyterium de Rimouski, je voudrais rendre un hommage 
particulier à la communauté des Sœurs du Clergé pour ce service 
humble et constant auprès de nos confrères âgés et malades. Je ne 
peux m’empêcher d’évoquer la mémoire de Sr Gisèle Chouinard. 
Après son mandat de supérieure générale, elle a rêvé et réalisé un 
projet de soutien, d’accompagnement, d’écoute auprès de nos 
prêtres aînés de tout le diocèse avant que la maladie et la mort ne 
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l’empêchent de poursuivre son œuvre. Pour toute cette 
bienveillance qui traduit bien le charisme de votre communauté, 
vous avez toute notre admiration. 

DES SERVICES INAPPRÉCIABLES 

Si vous avez eu dans votre presbytère les services d’une sœur du 
Clergé, chers confrères, vous savez que l’économie fait partie de 
ses gènes. En plus souvent d’avoir un salaire de misère, chaque 
sœur avait un don particulier pour ne rien perdre. Compte tenu 
de ce facteur et avec les conseils judicieux d’experts financiers, le 
patrimoine de la communauté a pu donc prospérer avec le temps. 
Je me rappelle encore du conseil de l’abbé Émile Goulet qui vivait 
à l’archevêché jusqu’à sa mort : « Mon petit garçon, ce n’est pas ce 
qui entre qui est important, c’est ce qui ne sort pas ». Voilà 
pourquoi, depuis quelques années, le diocèse de Rimouski a pu 
profiter de généreuses contributions de la part de la communauté, 
en particulier pour le maintien des Services diocésains et, cette 
année, pour les dépenses occasionnées par l’arrivée de prêtres 
venant de l’extérieur. Pour cette participation financière qui 
permet d’équilibrer les finances du diocèse, au nom de notre 
évêque, de notre économe et de tout le presbyterium, je voudrais 
remercier la communauté des Sœurs du Clergé et rendre 
hommage à leur grande générosité. 

L’AVENIR 

Le presbyterium de Rimouski et son évêque, Mgr Denis Grondin, 
sont particulièrement heureux, en cette 42e Assemblée annuelle 
des prêtres où l’on souligne les jubilés de ministère presbytéral de 
certains d’entre eux, de se joindre à la communauté, ici, à la 
maison mère de Lac-au-Saumon, pour les remercier de leurs 
services en leur rendant hommage. Depuis quelques années, la 
supérieure générale, Sr Odette Cormier, et son conseil ont 
entrepris une réflexion approfondie sur l’avenir de la 
communauté et de la maison mère. Un choix a déjà été fait de 
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vendre l’édifice où nous sommes et de déménager la communauté 
à Rimouski. Pour avoir participé à cette réflexion, je peux vous 
assurer que c’est après beaucoup d’heures de prières, de 
discussions, de conseils d’experts que ces décisions ont été prises. 
Au nom de tout le presbyterium de Rimouski, je voudrais assurer 
la communauté que nous sommes solidaires de cette démarche et 
que nous l’accompagnons de notre prière fraternelle, de notre 
amitié et de notre solidarité. 

VŒUX ET HOMMAGES 

Pour l’instant, laissons place à la joie et à l’allégresse à l’occasion 
de cette journée de retrouvailles. Dans le passé, les Sœurs du 
Clergé sont allées dans les presbytères rendre service aux prêtres 
du diocèse. Aujourd’hui, ce sont les prêtres et même l’évêque de 
Rimouski qui sont venus à Lac-au-Saumon visiter les sœurs afin 
de leur témoigner reconnaissance et considération. Merci pour 
ces 90 ans de service. Rendons hommage à toutes les sœurs du 
Clergé, celles qui dorment dans le cimetière, celles qui sont à 
l’infirmerie et celles qui sont ici. Merci de continuer d’être là, de 
prier et de servir. Nous vous portons dans notre cœur et comme 
le nonce apostolique, Mgr Luigi Bonazzi, nous vous embrassons 
sur les deux joues.  


